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L'UKRAINE LIBRE 

Dans le monde entier, les Ukrainiens 
travaillent et contribuent au progrès humain 

La Parole Ukrainienne (Paris, 
Francp). - M. II' IJf B. Kentrj~'nsky, 
Délég\ll" du COlllill" Exécutif du Con­
seil !\'alional Ukrainipn en Suède, a 
fait à stockllOlm, dp\'ant de nomhl'l'u-

PUBLICATIONS MOUVELLES 
L' « Instituto Informativo-Edito­

rial Ucranio » à Buenos-Aires (Ar­
gentine) vient de publier un livre 
de M. Prof. Oleh Martovych : 
« Por la Libertad de Ucrania JO 

(<< Pour la Libération d'Ukraine »), 
qui donne une image nette et pré­
cise de ce que fut et continue à être 
la lutte du peuple ukrainien pour 
son indépendance, depuis la création 
de l'Etat ukrainien au IX" siècle jus­
qu'à nos jours. 

Ce livre, publié en espagnol, était 
depuis longtemps attendu. Il com­
plète les collections en langues étran­
gères traitant du problème ukrainien. 
Son auteur, M. le Prof. O. Marto­
vych, a su admirablement traiter en 
un volume de 192 pages, richement 
illustré, pourvu de cartes et de ta­
bles, cet itinéraire de combat sécu­
laire. A travers les feux d'artifice, la 
fumée des champs de batailles et les 
fils de fer barbelés des camps de 
concentration, « Por la Libertad de 
Ucrania » renseigne le monde libre 
sur les vraies aspirations ukrainien­
nes; préfacé par M. J. Roberto Bo­
namino, le directeur de « El Pueblo JO 

« Por la Libertad de Ucrania JO sera 
accueilli amicalement et certainement 
apprécié par toute l'Amérique Latine. 

ABONNEZ-VOUS 1 

~('~ ,,1'1'~(lI1nalill's sllt"doises, un expn­
SI" ~ur les alliances politiques cnt rc la 
SUl'de et l'Ckraine dans la lutte ('on­
tre Moscou dans le~ é111n"'PS IG;);)-
1721. 

Nach Klytch (n\ll'no~-.\yr('s. Ar-
gentine), - L'~~\:ilr'l\lt' l1e~ l:kl'ilinil'ns 
de l'il(~ eal holi'lun au\: ~~till s-l 'ni~. 
Mgr. Kon~lilnlyn Boha\cllcvsky, a ('U' 
nOIllIll(~ Arelll'V('qlle i'\ la dall' du ri 
ilvril demier. Pcu tl(~ temps ilupara­
vant, il ilvait ('II', ('Ie\',', il la digllitl'~ 
(l'Assistant au Sii'ge Apostolique. 

Nacha Tserkva (Londres, (,randl'­
Bretagne). - PiI!' les soins du Vicai­
re G(~nl'ral du Visitateur Apostoliquc 
en Cil'Unde-Brelilgnl', les Ukrainiens 
Ùlt rite gl'('cO-ciltllOlique ont aequis il 
Manchester, une nouvelle ("glisl'. SOli 
prix, ll'Uvuux de ('t"puration compris, 
s'I':lève à près de 4.:->00 livres sll'I'ling 
et les Ukl'niniens habitant la Grande­
Bretagne ont résolu de eolleder ('et­
le somme. Les dons totalisent dl"jà 
:!.:->OO livres. 

Ukrainski Visti (Neu-Ulm, Allema­
gne). - Selon les jOllmaux de langue 
anglaise de l\1ahwat (Elats-t:nis), un 
jeune ('tudiant ukrainil'n, Ualllyan )o'p­
doryk, i\gé de quatorze ans, a ('lillliné 
au concours pour la bourse de « Hid­
ges I1ighschool» les 1.100 aut l'es 
l'OlleUl'ents, gagnant ainsi le droit à 
quatre annl"es d'l'Ludes pa~'('('s dans 
la fameuse high-school new-yor­
kaise . 

Ameryka (Philadelphie, Elats-Unis). 
- 1\1. Omelitn Uoutchatsky, ancipn 
memhre du fampux cluh sportif 
« Ukraina » <le Lviv ct, acluellPnwnt, 
(~migl'é en Australie, continue sa car­
rière sportive. Il travaille, en qualité 
d'entraîneur, dans l'l\quipe de hockey 
« The Bornbers », ddenant le cham­
pionnat de N. N. Wales. 

ABONNEZ VOS AMIS 1 
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Il verse ce jour le montant de son abonnement, soit .............. francs 
(l) - par chèque, 

- par virement au C.C.P. Paris 565-800. 
- par mandat. 

A .. _ . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. le .................. 1954. 

Signature 

(1) Rayer les mentions inutiles. 
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L· AGE DES CONFERENCES 

NOUS vivons, désormais, à un âge de conférences, où autour 
d'une table ronde, pour la circonstance recouverte d'un tapis 
vert, se jouent les destins de notre «être ou ne pas être •. 

Les conférences, et en général l'idée de régler à l'amiable les 
problèmes internationaux délicats, sont nées de notre haine pour 
tous les incendiaires, de tous les générateurs de conflits et de guerres. 
Car notre esprit, ses possibilités illimitées et son évolution constante, 
nous dictent de refuser de faire rebondir les ambitions malsaines ou 
les règlements de comptes vieillis, de faire couler à flots le sang de 
milliers d'innocents. 

Le monde d'aujourd'hui nous promet des temps plus heureux... On 
dira, même, que le monde est entré dàns une phase d'amélioration 
définitive, car il se présente à nous sous l'aspect d'une fleur cueillie 
dans un jardin luxueux, nous incitant à oublier tout le mal causé 
par les hommes et à commencer une vie nouvelle, joyeuse et sans 
soucis. 

Téhéran, Yalta, Potsdam et, tout dernièrement, Berlin - sont des 
étapes, souvent prometteuses, souvent stériles, qui ont contribué au 
rapprochement de l'Occident et de l'Orient. A quoi bon les rappeler? 
La situation actuelle, toujours pénible et incertaine, n'est-elle pas, en 
partie, le fruit de ces conférences? 

En voici, un exemple récent: 
A Genève, les anciens adversaires - les seize nations faisant 

partie du corps expéditionnaire de l'O. N. U. pour prêter main-forte 
aux Coréens du Sud envahis par les communistes, et les soi-disant 
« libérateurs des peuples opprimés» - s'aHrontent, pour trouver une 
solution valable au problème de l'Extrême Orient en sa totalité. 

Comme d'habitude, MM. F. Dulles, A. Eden, G. Bidault et V. Molo­
tov, personnages coutumiers des conférences et représentant les 
« Quatre Grands ., mènent le jeu. Mais, il y en a d'autres, cette fois­
ci! Les nouveaux venus - c'est, en premier lieu, M. Chou En Laï, 
Ministre des AHaires Etrangères de la Chine populaire, entouré d'une 
suite de 200 personnes (!) ; puis, 

Page 3 

LA BIBLIOTHEQUE S, PETLURA 
A VINGT-CINQ ANS 

Il v il vingt-cinq ans, le 25 mai 
1!)29: selon la dernière volonté de 
l'Olaman SYJ110n Petlura, ('tait fondée 
à Paris I;Î nihliothl'qlw Ukrainienne 
l[ui deYilil prf'IHlre le nom de Cf' 
grand l 'krilll1ipll, ", . 

Depuis Illip l'hulllanllt' a IIlven!t' 
l'art d'I"crin', l''Pst-;\-dire de fixer et 
dl' diffus(,I' sa pnm;('e, dppuis que Gu­
tenhrrg il lIIis au point le premier 
l'aracll'I'p typogmphique - toutes les 
nalions ont \.rnu à rassemblpr en un 
lit'u sîll' !t·s prruves de leur dévelop­
,)('lIIent cult.UI'rl. La Bibliotht'oque Na­
tionale i\ Paris, le British Museum, la 
Bihliothi'que de l'Escurial, celle de 
Vat.iean, el.e, - ont, aujourd'hui, If' 
honheur !ln (lisposer d'innombrables 
eollf'etions llP livres de tous les 
telllps ,'1 dl' toutes les langues du 
monde, 

Lrs gueITI':-; qui sc sont succ('dl~cs 
SUI' 1(' sol ukrainien, les (liyersf's oc­
l'upill ions 1'1 Ips gouYernell1f'nts tolali­
lail'l's -~- onl port(~ systlimaliqul'mrnt 
,dl(\inll' ;'r SOli patrimoine littt"raire 1'1 
1IIIjolll'dïllii lInP infime partie seulr­
Illent <1,':-; puhlicalions ukrainiennes rn 
a sllhsi~I,', : 1'\11' est consrr"t"e, (·n 
Illajol'il "', Slll' le sol (·tranger. 

Depliis sa partielle destruction p[lr 
ll's AIlI'IIwn<1s pcndant la (/crnipre 
gllrlTP, la Bihliol hi'que Sylllon Petlu­
l'a pst. pntasst"p dans deux petites 
challlill'I's, 24, l'lie de la Glacière, à 
Paris, Son l'onscl'Yateur, M, II. DoY­
jl'nko, lance à l'occasion de son 25~ 
annÎ\'el'sai,'c un appc'l il trayers le mon­
dl', il IOlls les Ukrninirns, pour la 
S;1ll YPgn r(In (]l'S t r('sors de la ('ulture 
li k l'a inipnrl(', 

M. Pyung et le général Nam II, 
représentant, respectivement, les 
deux secteurs de la Corée divi­
sée. 

Les voilà, réunis: l~s débats 
se poursuivent, tandis que Dien­
Bien-Phu tombe aux mains des ' 
Viets ... 

Quelques mots sur une grande œuvre: 

Et, par ailleurs, tout ce qu'on 
peut affirmer c'est que le bloc 
communiste est résolu à ne pas 
faire de concessions. La défaite 
- selon la règle pacifique, sans 
eHusion de sang! - est destinée 
exclusivement aux Occidentaux, 
du moins, tel est le vrai but de 
la Conférence de Genève, selon 
le vœu sublime des représen­
tants communistes. 

Evidemment, les communistes 
n'ont jamais été des «fauteurs 
de guerres •... Ils gagnent du ter­
rain uniquement d'une façon 
« pacifique », pour le «bien-être 
de tous les peuples opprimés ]t ••• 

La Croix Rouge Franfaise 
La première quinzaine de mai a été consacrée par la Croix-Rouge 

Française à sa campagne annuelle. CeHe grande œuvre a demandé 
à tous les habitants du sol de France de participer à 1 a croisade de 
solidarité, destinée à intensifier son action auprès de tous ceux que 
le malheur a frappés. 

A Paris, en province, dans le moindre village, qui ne connaît 
l'emblème de la Croix écarlate, synonyme de bonté et de compré­
hension? 

Et pour les exilés, si souvent angoissés pour les leurs, dispersés 
dans le monde entier ou restés dans la patrie lointaine, la Croix­
Rouge n'est-elle pas le refuge suprême, le symbole de l'espoir? 

Que de familles se sont réunies grâce à SOD service de recher­
ches, que d'isolés ont été par elle consolés, entourés! 

S'unissant à toute la presse du pays, «L'Ukraine Libre)) se devait 
de dire à la Croix-Rouge Française un grand mercL 
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UNE PAGE D'HISTOIRE 

10 JUIN 1948: RECONSTITUTION DU CONSEIL 
NATIONAL UKRAINIEN 

par V. Mychaltchouc 

Il semble, parfois, que la chance est une dame fan­
taisiste qui distribue ses faveurs de la façon la plus gé­
néreuse aux uns et fait semblant d'oublier les autres. Ce 
phénomène est encore plus apparent dans le domaine 
politique. Heureusement, ce n'est qu'apparence. A cha­
que instant une multitude de facteurs intervient et fait 
pencher le fléau de la balance d'un côté vers l'autre. 

Juin 1940. Un concours de circonstances joue contre 
la France. Le fléau s'approche du trait: la mort. Point 
de solution ... Brusquement, le peuple français est se­
coué: son fils exilé lui adresse un message, l'appelle à la 
vie. Le courant politique change de direction. Chance? 
Non, volonté de vivre! 

Juin 1948. Les Ukrainiens reconstituent en exil, leur 
Parlement - le Conseil National Ukrainien - sembla­
ble à celui à qui la destinée politique avait confié la di­
rection du pays en 1917-1920, et celui-ci forme un 
Comité Exécutif. Encore un témoignage de la volonté de 
vivre. 

UNE LEÇON D'HISTOIRE 

Les communistes fêtent, actuellement, avec grande 
pompe trois cents ans d' « union» de l'Ukraine avec la 
Russie. Certes, un traité avait été signé, mais dans le but 
- précisons et soulignons-le - d'aide militaire mutuelle 
et non pour faire l'union sacrée que Moscou s'efforce de 
proclamer aujourd'hui. 

Ici, il faut ouvrir les parenthèses et dire que la Polo­
gne en ce temps-là était l'un des pays les plus agressifs 
de l'Europe Orientale. Les territoires occidentaux de 
l'Ukraine étaient constamment harcelés par les troupes 
polonaises. Pour mettre fin à cette situation, le hetman 

Bohdan Khmelnytsky signa le décret qui devait permet­
tre aux troupes russes, en cas de besoin, de passer par 
le territoire ukrainien. 

Ce traité fut la cause de l'occupation ultérieure de 
l'Etat ukrainien et de l'anéantissement progressif de sa 
souveraineté. 

Est-il valable aujourd'hui? Non, car quelques années 
seulement après l'avoir signé, et ayant vu que l'aide 
militaire russe n'était, en fait, qu'une occupation. Bolhan 
Khmelnytsky lançait aux pays voisins un appel en vue de 
reprendre la lutte contre la Russie. Non, ce traité n'est 
plus valable, car il fut dénoncé par son créateur, lui­
même. 

L'AURORE A L'HORIZON 
L'Ukraine, une fois occupée, le fut jusqu'en 1917. 

Cette année avait apporté la désagrégation de l'empire 
tsaIjste et l'espoir d'une renaissance pour les peuples as­
servis sous son joug. 

17 mars 1917 - date de la création, à Kyiv, du 
Conseil Central Ukrainien (» La Rada Centrale », rem­
plissant les fonctions de l'Asemblée législative. Les chaî­
nes liant la volonté du peuple sont brisées. La nation 
est une grande fourmillière; elle s'organise. Le soleil 
de la liberté rayonne, généreux. Trop sans doute car, 
sortant des ténèbres, les gens sont aveuglés par la lu­
mière, pourtant bienfaisante ... 

La proclamation de la République Démocratique 
Ukrainienne voit le jour le 20 novembre 1917. Les rap­
ports diplomatiques officiels sont en voie d'établisse­
ment entre l'Etat ukrainien d'une part, et la France, 
l'Angleterre, l'Amérique, la Roumanie, l'Italie et la 

Serbie de l'autre. D'autres nations 
envoient leurs observateurs. Les 
relations avec la France sont les 
plus actives; les Alliés proposent 
leur aide. 

L'ENNEMI 
DES HOMMES LIBRES 

Mais la roue de l'histoire tourne 
constamment. Les événements po­
litiques aussi. Le mal ne vient pas 
en haillons; le plus souvent il fait 
son apparition en habits de fête et 
prononçant de beaux discours. Les 
gens sans expérience n'y voient 
que du feu et les conséquences 
sont désastreuses ... 

Hier et aujourd'hui: Présidents du Conseil National Ukrainien (de droite 
à Bauche : J. Bahryany et O. Boydounyk.) 

Dans le nord de l'Europe Orien­
tale, se forme une « troisième 
Rome ». Les Alliés se méfient au 
début, mais très vite leur défiance 
disparaît devant des gestes « ac­
ceptables ». Qui est, au juste, ce 
nouveau partenaire? Le sang cou­
lant à flots, la démocratie criblée 
de balles au nord de l'Europe 
n'évoquent pas pour autant une me­
nace pour la Paix, pour les peuples 
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de l'Occident. Les Alliés n'intervien­
nent pas et les Soviets pensent avoir 
le dessus sur les peuples opprimés. 
Mais la résistance de ceux-ci n'est 
pas brisée. La volonté de vaincre de­
meure et ordonne aux combattants 
ukrainiens, une fois la nouvelle occu­
pation russe établie, de quitter le 
pays plutôt que de déposer les armes. 

SUR LE SOL D'EXIL 

Le Gouvernement Ukrainien et 
l'Armée quittent le pays. Uniques et 
légitimes représentants du peuple 
ukrainien, par le jeu extraordinaire 
de la politique, ils choississent l'exil. 

Bien que son territoire soit oc­
cupé, l'Etat ukrainien existe, et 
malgré un « gouvernement» formé 
par Moscou et composé de ses 
agents, il poursuit la d-éfense de ses 
citoyens. 

Moscou se montre fort consciente 
du poids du fait politique: il est dif­
ficile d'annuler les choses créées et 
existantes, par contre il est facile 
d'anéantir les individus. Son agent 
fait apparition à Paris. L'arme dans 

Les membres du Comité Exécutif prêtent serment (de gauche à droite : 
MM. M. Voskobiynyk, S. DOl(hal, S. Sozontiv - Président du Comité 

Exécutif, M. Livytsky et M. Khrobak.) 

sa main tonne sept fois et le Chef d'Etat ukrainien 
Symon Petlura, tombe dans une rue du Quartier Latin: 
Douze ans plus tard, Moscou envoie un autre agent à 
Rotterdam. Un autre homme, le colonel Evhen Konova­
lets, Chef des insurgés ukrainiens, tombe à son tour. 

VERS L'UNIFICATION DES EFFORTS 

Mais la volonté du peuple ukrainien, réclamant son 
indépendance demeure inftlexible. De longues années 
d'exil n'altèrent en rien l'aspiration à la liberté totale. 

Le jour du 10 juin 1948 apporte à l'ensemble du peu­
ple ukrainien une grande nouvelle: c'est la reconstitu­
tion du Conseil National Ukrainien et la formation du 
Comité Exécutif. Tous les partis politiques ukrainiens, 
Qui ont à cœur de poursuivre la lutte, y sont représentés. 
Un seul et unique but les a unis au sein du Parlement 
reconstitué: la nécessité de garder la légalité du centre 
politique et de regrouper toutes les forces. 

LA LEGALITE TOUJOURS EXISTANTE 

La question qui se pose avant tout est la suivante: 
est-ce que le Conseil National Ukrainien est une institu­
tion lésrale? 
Pour d'"Onner la réponse il faut se placer nettement sur 
le plan juridique international et national. Nous n'abor­
derons pas ici le domaine du droit international qui dé­
passerait de beaucoup le cadre de cet article. 

Sur le plan national, c'est précisément le Conseil N a­
tional Ukrainien qui est légal, car c'est lui qui représente 
la volonté du peuple entier. Son prédécesseur, le Conseil 
Central Ukrainien, avait été élu par toute la population, 
il incarnait donc la souveraineté de la nation. Comme 
tel il avait investi le Gouvernement de la République 
Démocratique Ukrainienne. 

La deuxième guerre mondiale a apporté beaucoup de 
changements sur le plan politique pour divers peuples. 
Les Ukrainiens durent, eux aussi, affermir leur politique 
pour trouver la voie d'une lutte efficace èontre l'occu­
pant. C'est ainsi qu'après une consultation de tous les 
partis politiques et sur la base d'un accord pris entre eux, 
le Conseil National Ukrainien a été réuni et un nouveau 
Gouvernement - le Comité Exécutif - constitué. 

VERS LE BUT 

Au cours de la III" Session du Conseil National Ukrai­
nien, qui a eu lieu du 6 au 12 mars dernier à Munich, 
M. le Dr. Stephan Vytvytsky a été élu à la Présidence 
de la République ,après le décès du Président M. A. Li­
vytsky (voir « L'Ukraine Libre» N° mars et avril 1954). 
Cette Session a donné, par sa Déclaration, une définition 
claire de sa politique : 

« ... Depuis plus de 30 ans l'Ukraine se trouve 
sous la domination des communistes russes. Et, cepen­
dant cette période a montré l'unité du peuple ukrainien 
dans le combat et sa volonté inébranlable d'acquérir son 
indépendance ... 

« ... L'indépendance de l'Ukraine est un facteur indis­
pensable pour le maintien de la paix en Europe et pour 
son développement économique ... 

« ... Nos pensées et nos sentiments, notre vie et notre 
travail, nous offrons tout pour la victoire de notre 
patrie ... » 

Ces quelques extraits de la Déclaration de la Ille 
Session du Conseil National Ukrainien donnent au peu­
ple ukrainien l'assurance que la grande idée de liberté 
est toujours vivante et que le jour, où ce peuple pourra 
vivre en paix ne sa\lrait tarder. 
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Ameryka (Philadelphie, Etats-Unis). 
- Au Congrès du parti cOlllllluniste 
de la R. S. S. d'Ukraine a (,tl' ~h'('rr­
IIIrnt critiqué l'rokhylll D. Lysenko, 
Pl'('sident de l'Acadl'Illie de l':\gl'icul­
turc de l'Union Soviétique. (Jll ~ait 
que Lysl'nko est l'héritier du savant 
russe Ivan Mitchourine; on lui repro­
che aujourd'hui le fait que ses tra­
nlllX sont d'un caractère purement 
expl'rimental et n'apportent aucune 
tllllMioration de la production dans les 
kolkhozes ou, au contrairp, ils rn 
causent la baisse. 

Ukrainsky Prometey (Détroit, Etats­
Unis). - Le changement de «lign('» 
qu'on remarque depuis quelque temps 
en Union Soviétique a amené les diri­
geants communistes il se montrer un 
}lcu l'Il!~ «lib9raux». Par excmple, 
on a rpmstaure dans les hautes ('eo­
les de Lviv, de Stanyslaviv et ùe Dni­
propetrovske l'ukrainien comme lan­
gue oflie.idle de ('ollrs. - ()uellP iro­
nie de permeUI'(' aux Ukrainlrns dp se 
~('rviI' dn kur propre langue! 

. Nach Klytch (Buenos-Ayres, Al'gl'n-
11Il('). - Dans le ealendrÏl'r, publicS 
)laI' k patriarche moscovite, (l ("fi', in­
tl'oduit un nouveau jour de f(\j('. C'est 
le 5 llIars, jour de la Illort ùe Staline. 

Chlakh Peremohy (Munich, i\llellla­
gne). - Le Conseil drs .Minist,'es de 
l'Union Sovi<'tiquc !'t le Comité l'en­
traI du parti, ont sign(\ il la date du 
1l'r avril demi('r, un d('ert't procla­
Illant une nouvelle haisse de ;) il 15 % 
sur les marchandises. Crtte baisse la 
srptii~llle depuis la fln de la dernière 
gucl'l:e, ne ~?nne, pourtant., aueune 
solllllUn positive et les queues l'ont i­
nw'nt. à s'ultar(l!'r devant dcs 1lI11ga­
sins vides. 

r ~~erYka" (~)llÎladelphk, 1';lats-
L.ru~). - I;,'!!lllee !HlSS('C, lrs COlllpO­
~Itelll's sovlCtlques ont produit :300 
(:,Iwnsons de gl1('lTe. Crs chansons, 
('voqWtnt les «pcrformanccs» cl0 la 
nOIl\'('llf' ('poquc de Mahmkov-J(hrOll­
('~tlellOv, doivrnt rell1plncrr lrs 1In­
('Ienn('s, eell('s ~j(' 1'("poql1e dt' Slil1illl'. 

L'UKRAINE LIBRE 

POURQUOI ONT -ILS CHOISI L'EXIL? 
Phénomène pour le moins étrange quc cette série d'évasions, de fuites 

de dignitaires haut placés de l'U.R.S.S. vers l'Occident. 
Qu~un pauvre hère las de trimer du matin au soir, de ne pas manger 

à sa faim ni vivre à sa guise., décide un jour de s'en aller par tous les 
moyens possibles vers des cieux plus cléments et, en l'occurrence 
cherche asile dans le monde libre, le fait n'a rien de surprenant. 

:Mais à quel mobile attribuer la fuite' de personnages importants que 
le régime soviétique paie bicn, protège avec une solliicitude particu­
hàl'e, entoure d'honneurs? 

LA VÉRITÉ JNSUPPORTABLE 

La seule raison plausible de ces 
actes de courage -il faut du cou­
ra~e, certes, pour quitter un tra­
vail assuré, une vie humaine'lllent 
convenable pour l'incertain de 
l'exil - c'est, peut-être, la désil­
lusion. 

Qu'on s'ima~ine ces hommcs 
destinés à faire marcher les roua­
~es d'une immense machine - en 
l'occurrence les usines, les kol­
khozes ou les bureaux administra­
tifs .- et qui soudain s'aperçoi­
vent ... de l'absurdité de leur vie et 
de le'ur labeur. Ces fils de vrais ré­
volutionnaires se rendent soudain 
compte que la cause Dour laquelle 
leurs pères ou les héros de leur 
jeunesse ont donné leur vie a été 
défi~urée, qu'il n'c'n subsiste rien ... 
au'un effroyable système de police 
et de dictature. Qu'est-ce qui leur 
reste à faire? ... Mais, fuir cette 
vérité insupportahle à vivre où ils 
ne peuvent plus respirer ... 

L'EXIL NÉCESSAIRE 

Et c'est ce qu'ont fait Krav­
tchenko, Gouzenko, Vira Kosen­
kina, et plus réccmment Petrov, 
Khokhlov . 

Que le ~ouvernement soviétique 
fasse d'eux - après leur évasion 
- des criminels de droit commun, 
pour pouvoir demander à l'étran­
ger leur extradition, c'est un pro­
cédé qui n'a rien de' nouveau ni 
d'ori~inal. 

Mais que ces hommes prennent 
le difficile chemin de l'exil pour 
témoigner de la réalité de l'Union 
Soviétique, pour dire la vérité au 
monde occidental, qui - et les 
partis communistes des pays lihres 
surtout - voient en rose le pays 
des Soviets, voilà qui donne à pen-
ser ... 

LOCATION THEATRES 

,VOYAGES - EXCURSIONS - TOURISME 

Sur la profonde signification de 
la dignité humaine que trente ans 
de communisme n'ont pas atte'int 
en ces hommc.5 et sur l'avenir ou 
plutôt l'abse.i.lcc d'avenir - sauf 
évolution ab.5olue - du régime 
sous lequel ils refusent de vivre. 

AGENCE ALBERT 
Propriétaire: P. PLEW AKO 

38, Avenue de l'Opéra - Paris (28
) - Tél. : OPE. 71-7 1 
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(( Extravagances bourgeoises)) 
en Union Soviétique 

Le communisme a toujours prétendu être une conception du monde à 
caractère puritain. La moindre allusion aux «extrm'agances bour­
geoises» provoquait, en conséquence, une pléiade d'accusations et de 
poings levés contre les Occidentaux, tandis que les panégyriques les 
plus fantastiques s'efforçaient de chanter la simplicité, autrement dit 
la vie vouée au travail pour le bien du régime. 

Le résultat fut le standing quotidien des «citoyens soviétiques». 
Habillés de combinaisons d'un bleu uniforme, une casquette ou un châle 
sur ]a tête, tout prêts à porter un numéro matricule, ils ne formaient 
plus qu'une masse anonyme. 

Jouir de quelque confort signi­
fiait perdre les habitudes commu­
nistes. Le simple port d'un cha­
peau mou était le signe extérieur 
d'un «capitaliste» dissimulé et 
pouvait attirer un tas d'ennuis. 
Devant de telles perspectives, les 
«citoyens soviétiques» se rési­
gnaient à vivre leur pauvre vie, 
morne, sans relief, en quelque sorte 
spartiate. 

L' «EVOLUTION» ... 
L'excursion en U.R.S.S. des artis­

tes de la Comédie-Française nous a 
fait entrevoir un autre côté de la 
vie intime des «citoyens soviéti­
ques» et nous a prouvé que le 
communisme a échoué lamentable­
ment sur ce plan aussi. Le retour 
vers d'anciennes coutumes, le désir 
d'orner l'existence, l'imitation - à 
retardement - de l'Occident, font 
partie du nouveau plan de 
Malenkov ... Dorénavant, le commu­
nisme prend une autre forme, il 
« évolue», le loup se déguise en 
agneau. 

De voir aujourd'hui, à Moscou, 
des affiches publicitaires n'a plus 
rien d'extraordinaire. Les usines 
ont reçu l'ordre de fabriquer des 
produits jamais vus en Union 
Soviétique. 

En premier lieu, c'est la «femme 
soviétique» qui accumule les «ex­
travagances bourgeoises». Pour lui 
plaire, on a ouvert au Magasin uni­
,'ersel de Moscou, des salons de 
coiffure et de beauté, un rayon de 
cosmétiques, etc. Les parfums font 
rage! 

... ET SON PRIX 
Toutefois, il ne suffit pas de par­

ler théoriquement de toutes ces 
merveilles. Elles sont là, c'est un 
fait incontestable, mais leurs prix 
sont tels qu'elles ne sont pas acces­
sibles aux authentiques prolétaires. 

Par exemple, les producteurs 
soviétiques se vantent d'avoir 
vendu, en deux mois, 3.000 appa­
reils de télévision. En tout, 250.000 
de ces appareils sont déjà en pas-

session des particuliers et on pré­
voit (?) pour les deux années à 
suivre, une production d'un million 
de postes. Quand on pense à leur 
prix (un appareil vaut 2.250 rou­
bles!) on a de bonnes raisons de 
douter des possibilités d'achat du 
« citoyen soviétique», qui ne 
gagne, en moyenne, que 600-800 
roubles par mois. 

Et la « femme soviétique», elle 
ne peut que désirer de loin les 
produits exposés à ses yeux affa­
més dans les vitrines du Magasin 
Universel de Moscou. en mètre de 
crèpe de chine vaut 110 roubles; un 
mètre de satin, 13() roubles et un 
mètre oe tissu imprimé, 121-126 
roubles... Que pourra-t-elle ache­
ter, quand à la maison ses enfants 
réclament en pleurant un bout de 
pain? 

UNE PRODUCTION 
DESOHGANISEE 

Les dirigeants soviétiques ne se 
rendent pas compte des initiatives 
qu'ils prennent soudain. Abandon­
nant le peuple à la misère, ils 
cherchent, aujourd'hui, à combler 
les estomacs vides avec des objets 
de deuxième nécessité. Car il est 
impossible de sauter à pieds .ioints 
de la misère au luxe. C'est, à peu 
près, bâtir une maison en commen­
çant par le toit, sans élever d'abord 
les murs destinés à soutenir ce 
toit... 

Les parfums soviétiques «< Sen­
teurs de MO,liicou rouge», 136,50 
roubles, « U Etoile d'or», 173 rou­
bles, etc.), ne pourront jamais faire 
oublier aux « citoyens soviétiques» 
leurs souliers déchirés, leurs vête­
ments usés, leurs taudis exigus, 
voire inhabitables. 

Les « extral1agonce.1ii bourgeoi­
ses» sont destinées, évidemment 
aux privilégiés. Eux seuls, peuvent 
se permettre d'acheter une voiture 
à 15.000-25.000 roubles ou, encore, 
une robe de bal à 1.200-2.400 rou­
bles, prix officiels indiqués par le 
Magasin Universel. 
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LE KIDNAPPING 

DE Yosyp KROUTIY 

La radio de Berlin-Est transmet­
tait, à la date du 27 avril dernier, 
un communiqué du Ministère de 
l'intérieur de la cc République dé­
mocratique allemande )) cmnon­
çant que M. Yosyp Kroutiy, un 
militant socialiste ukrainien, 
s'était mis à la disposition des 
communistes. 

Ce même communiqué préci­
sait que M. Kroutiy avait été le 
secrétaire du Comité Central du 
Parti Socialiste Ukrainien et avait 
remis aux autorités de Berlin-Est 
des nombreux documents sur r ac­
tivité politique de ses compa­
triotes émigrés. 

Nous avons reçu une lettre du 
Comité Central du Parti Socia­
liste Ukrainien expliquant que 
M. Kroutiy ne prenait plus, depuis 
le mois de décembre 1953, part à 
la vie politique, vu son âge avan­
cé. n est donc impossible de pen­
ser qu'U a pu transmeHre aux 
communistes des renseignements 
quels qu'ils soient et par consé­
quent le communiqué de la Ra­
dio Berlin-Est doit être considéré 
comme fantaisiste. 

D'autre part, les renseigne­
ments que nous avons recueillis 
font penser plutôt à un kidnapping 
orqanisé par les agents soviéti­
ques. M. Kroutiy, fait prisonnier 
et sous la menace des policiers, 
aurait été obligé de signer tous 
les papiers qu'on lui présentait. 
Nous ne connaissons que trop les 
«GRANDS MOYENS» de la poli­
ce soviétique pour meHre en cau­
se la responsabilité du prisonnier. 

M. Yosyp Kroutiy est tombé 
dans le piège des agents et émis­
saires soviétiques, victime du ré­
gime qui veut la fin pm tous les 
moyens possibles. le kidnapping 
et l'aHentat compris. La propa­
gande communiste pour contre­
balancer la fuite de ses agents 
secrets qui se sont livrés aux oc­
cidentaux, va sans doute tirer 
profit de ceHe affaire. nous le sa­
vons. De notre côté nous attirons 
l'attention du monde libre sur le 
fait que l'Union Soviétique n'a 
pas cessé de s'aHaquer aux prin­
cipes de la liberté humaine. 
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y 0 U f\1 y t Y A 1'1 0 V S K. y 
par D. Romanenko 

Y ouriy Ivanovytch YA~OVSKY est considéré par 
les critiques et connaisseurs de la littérature 
ukrainienne comme l'un des écrivains les plus 

remarquables de l'époque contemporaine. 
Peintre des éléments déchaînés, adepte fervent du 

romantisme, dans la nuit uniforme de la réalité sovié­
tique, il sut garder jusqu'au bout ses principes -
('eux du peuple ukrainien tout entier. Depuis le début 
de sa carrière littéraire, en désaccord avec le gou­
vernement rouge, qui obligeait les écrivains à se con­
former à l'idéologie marxiste, il n'a pas cédé devant 
ce « gouvernement», n'a pas dévié, comme certains, 
ct s'il ne fut pas « liquidé », c'est uniquement parce 
<fue son génie - de l'avis même de ses adversaires -
était irremplaçable. 

Sa mort, survenue le 25 février 1954, a été annoncée 
par la presse soviétique sans aucune émotion. Mais 
elle a touché profondément tous ses compatriotes 
ukrainiens dans le pays et en exil. 

Avec Youriy 1. Yanovsky, le peuple perd cncore 
unc voix autorisée dans le monde des lettres. Cc n'est 
pas un Pavlo Tytchyna, ambitieux et désireux du 
succès à tout prix, qui a pris lc chemin du repos 
éternel, c'est un artiste véritable, un hommc fier dc 
son origine et de l'histoire de ses aïeux. 

EVADE DE SO~ ~ILIEU 

L'insoumission, la spontanéité, les vues larges, la 
jeunesse et la force, les orages en mer et les sauvages 
cavalcades à travers les steppes, caractérisent ses 
œuvres principales. Las de la théorie communiste, de 
la « luite des classes» - seule raison de vivrc, pro­
posée aux hommes par les théoriciens du marxismc 
- il a tenté de s'évader. 

Ne pouvant relier son art aux mouvements litté­
raires comme le symbolisme, lc futurisme, le néo­
classicisme, il restait à l'écart des groupements tels 
<lue «/fart:., « PIOllh », «Lanka:., etc. Entièrement 
voué aux secrets de la nature, qui représentait pour 
lui, la seule, la vraie liberté, il fut le maître de l'ecole 
romantique. 

Simultanément poète, écrivain, scénariste et publi­
eiste, il a prouvé, tout au long de ses œuvres, son 
immense culture, sa connaissance parfaite de sa lan­
gue et son don de fixer à jamais les images. 

Plus tard, membre de la «Vaplite» (la fameuse 
association des écrivains ukrainiens, à Kharkiv) aux 
('ôtés de ~ykola Koulich, d'Arkady Loubtchenko et 
de ~ykola Khvylovy, il prend une place de plus en 
plus grande parmi ses contemporains. 

Comme dans un rêve, il transplante le lecteur 
dans un autre monde, en même temps plein de charme 
l't d'héroïsme, complètement différent du réel. Son 
pouvoir d'imagination est tel qu'il est capable de 
guérir les cœurs déchirés, de faire renaître à l'espoir, 
à la foi en la beauté toujours présente de la vie, les 
âmes les plus désespérées. 

Il est donc juste de le nommer, dorénavant, «le 
dernier des romantiques». On ne sait pas, si des ténè-

:: ---, bres <fui envclop-
1 pent aujourd'hui 

,., son pays, surgira 
encore un poète 
de sa trempe. 
« Surl1il1ant » en 
quelque sorte de 
l'époque de la 
lutte pour la per­
sonnalité dans la 
littérature, son 
départ marque la 
fin d'une école, 
tourne une page 
des lettres ukrai­
niennes. 

A LA 
RECHERCHE 

DE L'HEROIS:\IE 

Né le 27 août 
1902, y ouriy I. 
Yanovsky ne re­
çut de ses pa­
rents, comme seul 
héritage, <fuc l'a-

Youriy J. Yanovsky mour de son 
peuple qu'il a 

gardé tout au long de sa laborieuse et dure existence. 
Il a débuté à l'âge de vingt-deux ans dans les let­

tres. Ses nouvelles de jeunesse -- « Roman Ma», 
« L'Hi.doire d"lll cendrier», etc. - marquent déjà 
son itinéraire spirituel. C'est un éloge enchanteur 
des combattants, des partisans sans peur, des hom­
mes forts ct intrépides. 

Son adolescence a été témoin de la lutte pour la 
liberté du peuplc ukrainien; des images héroïques 
restaient gravées dans sa mémoire. Ses recueils dc 
nouvelles, « Crocs de mamouths :. (1925) et « Le 
sang du . .,01» (1927), furcnt, de ce fait, accueillis avec 
réserve ct froideur par la critique. Evidemment, 
Youriy I. Yanovsky, malgré ses qualités extraordi­
naires d'é('rivain, était loin dc refléter dans ses écrits 
un régime, qui appliquait alors toutes ses forces à la 
« construction du système communiste». 

En 1928, li ét~ publié son premier roman « Maitre 
du ba/l'(1ll ». et aussitôt après un recueil de poèmes, 
« La CharmaI/te Ut». Ces livres font dc lui « l.-e pein­
tre de la ml'r», l'audacieux marin amoureux des 
lointains horizons, endurci au soleil et aux tempêtes. 

Son ('her-d'œuvre, «Le . ., quatre sabres:. (1930) mon­
tre il l'o('('upant russe, toujours en éveil, le danger que 
présentl' pOUl' lui le talent de Youriy I. Yanovsky. On 
l'accuse, cette fois ouvertement, de déviationnisme, on 
cherche dans cette «épopée de la lutte du peuple 
ukrainiell cOlltre les armées tsaristes de 1919:. tout 
ce qui témoigne des aspirations à l'indépendance. Et 
la <tut·te est fructueuse. On coupe, on découpe les pas­
sages « suspects:., on «aplanit:. avec des passages 
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"'~~lE DEf\I'UEf\DES f\O~IAI'rrIQUESn 
ajoutés « plus loyaux»... « Les quatre sabres» reste, 
malgré la censure, très audacieux: l'esprit de « Taras 
Roulba :., de Hohol, lui-même, chevauche parmi les 
héros dépeints par Youryi I. Yanovsky. 

Youriy 1. Yanovsky a été l'un de ceux-ci. Même 
obligé de se plier, il a su sauvegarder son individua­
lité. Décédé, après une longue et grave maladie, à 
l'âge de 52 ans, le corps brisé par la fatigue d'une 
lutte sans merci, mais l'esprit toujours résistant, il 
ne sera jamais oublié de ce peuple qu'il a tant aimé. L'HO~nIE QU'ON A VOULU BHISEH 

De plus en plus étroitement surveillé, de plus en 
plus attaqué, Youriy I. Yanovsky est amené à écrire 
selon des directives ... Alors, son pouvoir d'expression 
fléchH, il semble se transformer de mHÎtre en ouvrier. 
Il Sl' débat, pourtant, avec ses dernières forces. Tout 
en obéissant aux ukaus, il met dans ses pages toute 
son âme de patriote digne de ce nom. 

Là-bas, où chante la brise, d'où nous appellent les 
vagues mouvementées d'une mer en tempête, à la 
lueur des éclairs et assourdie par la foudre, une voix, 
celle d'un grand poète, nous ordonne de ne pas chan­
ger le cap devant les vents déchaînés. Car rien n'existe 
au monde que puisse arrêter les cœurs hardis; celui 
qui a choisi l'amour pour enseigne, tout seul, malgré 
mille maux et difficultés, sera le vainqueur majes­
tueux, éternellement glorifié par les adeptes de son 
idéal. 

L'éternel insoumis, le chevalier déjà légendaire, 
l'homme qui a voulu s'évader de la routine des jours, 
vient à nous, aujourd'hui, à travers ses écrits. 

Les meilleures de ses œuvres de 
cette période sont ses romans: 
« Les cavaliers:. (1935) et « L'eau 
"i"alltp» (1945). tous les deux do-
tés cl'une série d'images dl' haute 
qualité technique, bien que dédiés 
aux « performances» du commu­
nisme. 

Durant l'invasion allemande, 
évacué avec les autres écrivains et 
savants à Ufa (R.S.S.F.R.), il tra­
vaille comme rédacteur au journal 
« La Littérature Ukrainienne:.. La 
guerre finie, il revient dans son 
pays, se fait publiciste et continue 
il écrire des nouvelles «( T~es nOll­
,/elles de Kyi,,») et des pièces de 
théâtre (dont « La fille du procll­
reur »). 

Sans cesse attaqué par la criti­
qUl', il reste à l'ombre. Sa gloire 
t'st sans auréole. 

~fais rien ne peut le briser! Son 
amour du peuple - qu'il garde de­
puis sa prime enfance - le console. 
Car il est là, au milieu de ce peu­
pIe; il en partage le sort difficile, . 
il l'encourage par sa présence de 
condamné fort de son espoir. 

L'ETEHNEL INSOU~IS 

Combien il est difficile de juger 
les vrais sentiments d'un simple 
« citoyen soviétique» ? Et encore 
plus de se rendre compte de l'état 
d'âme d'un écrivain vivant la réa-
1ité soviétique ? 

Brimé dans ses conceptions, 
meurtri il la moindre occasion, 
attaqué de toutes parts, en danger 
constant de perdre sa liberté ct 
même sa vic, il lui faut avoir une 
force de caractère authentique 
pour pouvoir surmonter ce mal 
quotidien. Dans de telles condi­
tions, rares sont ceux qui sortent 
vainqueurs. 

YOURIY I. Y ANOVSKY 

VISIONS D'AVENIR 
... Les cloches sonnaient. Leur langage de cuivre s'engou/lrait par la 

porte jusque dans l'église. 
Chakhay entra. Sa promise n'était pas encore là : il a lait envoyer 

chez elle les ~arçons d'honneur: Martchenko et Ostyouk (qui devaient 
l'amener). 

Chakhay était de bonne hemeur. Des steppes sans limite s'étendaient 
devant lui et devant son village. 

L'immense chaos, qui régnait sur la terre, ressemblait à la mer brisant 
les péniches. Il faIlait donc qu'il se tienne près de l'île jusqu'à ce que la 
tempête perde ses forces et que le chaos redevienne paix. Alors - au 
sabre, défendre les ruines. Couper les bras à tous ceux qui auraient l'idée 
d'asservir les hommes libres, qui se risqueraient à découper leur terre 
comme le pain pour le manger avidement, de peur qu'un autre ne le leur 
l'arrache. 

Chakhay était de bonne humeur. Des steppes sans limite s'étendaient 
glorieuse, bruyante et toujours généreuse. Les cosaques - leurs ombres 
passaient en longues colonnes - tous, chevaleresques, vaillants, jeunes, 
vagabonds de la mer. gravissaient fièrement les grands chemins du 
monde; tous - des héros défendant leur honneur; tous - des martyrs. 
Maksym Zaliznyak, Semen Nejyvy, Yakiv Chvatchka, ll··an Bondarenko ... 
tous - glorieux insurgés, cœurs simples des soixante-dixièmes années du 
XVllr siècle, vengeurs d'injustices, défenseurs des malheureux! Ils 
passaient devant l'esprit de Chakhay, souvenir atroce, avertissement, 
rappel de l'inconstance des seigneurs, de la cruauté des tsars, de la profa­
nation du « pain et du sel JO à la table amie; ils passaient avec leurs nez 
arrachés, avec leurs cicatrices au front, oortant leurs têtes, bourrées de la 
paiIIe de sarrazin, dans leurs mains; iis défilaient portant leurs jambes 
ou leurs bras coupés sur leurs épaules. Petro Kalnych - le dernier com­
mandant de la Sitch - comptait les perles de son collier de prières dans 
la solitude du monastère de Solovki : pendant vingt-sept ans, le vieiIIard 
évoquant les steppes, son regard fixé de loin, de la Mer Blanche sur son 
pays, pleurait ne voyant pas l'avenir à travers le brouiIIard, ou souriait 
au soleil quand celui<i découpait la nuit nordique. 

Chakhay jure en faisant le tour de l'église, en s'arrêtant devant les 
saints cosaques aux murs; il jure de ne pas laisser la tristesse s'approcher 
de son cœur. Il jure de ne croire personne, ni celui que son sabre étendra, 
ni celui qui s'assiera à sa table. Il fait le serment et baise le commandant 
à la moustache blanche. L'espoir l'envahit, comme le fantôme, comme le 
parfum enivrant des exploits ... 

(<< Les Quatre Sabres»). 
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, 
a 

fi PRES avoir visité Poltava, nous avons pris la réso­
lution de visiter Kharkiv - la deuxième ville 
d'Ukraine par ordre de grandeur. On nous ren-

seigna que, partis le soir de Poltava, on serait à Kharkiv 
dans la matinée. 

Nous prenons donc le train à la gare de Poltava­
Sud. Une chaude nuit de mois d'août ... Loin de pouvoir 
s'endormir, nous écoutons notre guide nous parler de 
l'histoire de Kharkiv. 

Après les insurrections cosaques, bien avant la fon­
dation de l'Etat cosaque, aux temps de l'Hetman Boh­
dan Khmenlnytsky, devant la terreur semée par les 
Polonais, la population ukrainienne commença à quit­
ter les territoires à l'ouest de Dnipro pour ceux au sud­
est, près de la frontière russe. Cette migration a pris 
un développement énorme, surtout pendant l'époque 
dite « de Grande Destruction » ( « Rouina »), après 
la mort de Grand Hetman, quand l'Ukraine fut coupée 
en deux: à l'ouest et à l'est de Dnipro. C'est ainsi que 
les Ukrainiens ont peuplé une grande partie des dépar­
tements de Koursk et de Voronij, créant à sa place la 
« Slobojanchtchyna ». 

CENTRE COMMERCIAL ET CULTUREL 
IMPORTANT 

La ville de Kharkiv fut fondée pendant la deuxième 
moitié du XVIII" siècle. Les anciens disent qu'à son 
emplacement, au bord du fleuve Lopan, habitait un 
cosaque du nom de Kharko; plus tard, des nouveaux 
venus construisirent un village transformé, bientôt, en 
place forte. Jusqu'en 1765, Kharkiv était une ville régi­
mentaire; ensuite, ce fut le centre administratif du 
te gouvernement» dit de l' « Ukraine de Slobojancht­
chyna ». 

Le gouverne­
ment russe, oc­
cupant l'Ukrai­
ne, s'efforçait 
sans cesse de 
séparer ce pays 
des autres ter­
ritoires ukrai­
niens, mais ses 
desseins res­
taient 1 et t r e 
morte, car la 
Slobojanchtchy­
na, bien que 
située à la li­
mite de l'U­
kraine, en gar­
dait la langue 
et t 0 us les 
traits caracté­
ristiques. 

*** 

A p r ès la 
conquête de la 
Crimée en 1883 
quand la co­
lonisation des 
steppes devint 

Détail du monument 
Taras H. Chevtchenko. 

de plus en plus intensive, l'importance commerciale de 
Kharkhiv, carrefour des voies, s'accrut rapidement. 

*** 
Dès le début du XIX· siècle, Kharkiv devient l'un des 

centres de la vie culturelle ukrainienne. Là vivait et 
tra~aillait le premier romancier ukrainien, Hryhoriy F. 
KVltka-Osnovyanenko (1778-1843), l'auteur du fameux 
roman « Marousya ». 

*** 
A Kharkiv avait été fondée la première Université 

ukrainienne, dont le premier recteur fut l'écrivain P. 
Houlak-Artymovsky, auteur, en plus cles œuvres per­
sonnelles importantes, d'une série de traductions et 
d'adaptations des œuvres des écrivains occidentaux. 
C'est aussi à Kharkiv que travaillaient plusieurs lan­
guistes et folkloristes, et plus récemment, le poète 
Yakiv Chtchoholiv. 

LA DEUXIEME « CAPITALE» 

L'an 1917, Kharkiv tombe, la première, aux mains 
des bolchevics, qui y fondent, pour concurrencer le 
Secrétariat Général du Conseil Central Ukrainien, leur 
« Secrétariat Populaire », duquel tire ses origines le 
« Gouvernement de la R.S.S. d'Ukraine ». A ce moment­
là, les soviets appelaient Kharkiv la capitale de l'Ukrai­
ne et ce fut seulement en 1934 que le siège du « gou­
vernement » fut transféré à Kyiv. A Kharkiv, à cette 
époque mouvementé(\ vivait et travaillait l'écrivain 
Mykola Khvylovy. 

Nous avons attentivement suivi les précisions de no­
tre guide, mais la fatigue était quand même la plus 
forte. Voyant notre épuisement, le guide nous souhaita 

bonne nuit : « Allons, les gars, maintenant on va 
dormir parce que demain, on aura beaucoup à voir 
et d'autant plus à marcher. » 

Au balancement rythmé du train, le sommeil nous 
prit très vite et nous ne fûmes réveillés qu'à l'entrée 
de la gare de Kharkiv. 

OU LE BETON VOISINE A VEC LES EGLISES 

Le bâtiment de la gare, construit avant la première 
guerre mondiale, n'a guère attiré notre attention. 

Mais, sortis sur un square, nous voyons, à gauche, un 
immeuble de plusieurs étages, en béton armé et verre; 
c'est la poste. En pur style « constructif », jadis très ré­
pandu en Union Soviétique, il fait penser, en quelque 
sorte, à une série de boîtes d'allumettes, posées les unes 
sur les autres. On peut parler de ses dimensions, de sa 
stabilité, mais en aucun cas de sa beauté ... Les construc­
tions à notre droite sont beaucoup plus intéressantes -
par exemple, l'immeuble de la direction des chemins de 
fer. 

Nous prenons le tramway, parce que nous voulons 
voir, en premier lieu, le monument de Taras H. Chevt­
chenko dans le jardin universitaire. Voici la longue rue, 
jadis « Katerynoslavska », tout à fait semblable à celles 
des grandes villes de l'Occident. 
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vrance. Des marchands concluaient 
des traités de millions de karbona­
vets. Avant la guerre, le commerce 
perdit de l'importanc~, comf!l,e 
d'ailleurs partout en Umon SOVie­
tique. Aujourd~ui, au-dessus des 
entrées des magasins-coopératives, 
on voit d'énormes pancartes, mais 
peu de marchandises à l'intérieur. 

* .. 

La place Serge, l'une des plus importantes de la ville. 

Vu la proximité de régions char­
bonnières et l'importance de Khar­
kiv, en tant que centre économi­
que, les soviets se sont efforcés 
d' « industrialiser » la ville. Plu­
sieurs « gigantesques usines », em­
ployant des milliers d'ouvriers, y 
furent construites. Des cités ou­
vrières s'élevèrent comme autant 
de blocs uniformes. Cette « indus­
trialisation » a donné à Kharkiv un 
caractère spécifique, tout différent 
de la sobriété de Kyiv, de la séré­
nité de Poltava et de la vivacité, 
d'Odesa. AUX PIEDS DU GRAND POETE 

Nous prenons ensuite la rue principale, jadis « Soums­
ka ». Voie assez étroite, entre deux rangées de grands 
bâtiments. Peu éloigné de la place, à gauche, le jardin 
universitaire. Là se trouvait, antérieurement, le monu­
ment du fondateur de l'Université de Kharkiv, V.-N. 
Karazyn. On l'a déplacé depuis; il est maintenant de­
vant l'Université même, tandis que, dans le jardin, sur 
un énorme socle-prisme, s'élève la statue du génial poète 
ukrainien, Taras H. Chevtchenko. Au pied de la statue 
- les personnages de ses œuvres. On se demande qu'y 
fait la prétentieuse silhouette d'une jeune fille - mem­
bre de KOMSOMOL, qui jure avec le reste du groupe. 
Mais, dans son ensemble, le monument s'impose et les 
Russes doivent se demander souvent ce que fait ici, au 
centre de Kharkiv, le mo-
nument de celui qui a pré­
dit « L'Ukraine s e r a 
libre ! ... » 

Dans une ville moderne, 
il ne faut pas courir après 
les antiquités. Toutefois, à 
Kharkiv, on retrouve des 
restes du style « bar~ 
ukrainien ,. : la cathédrale 
de Notre-Dame de la Re­
couvrance, les églises de 
l'Exaltation de la Croix et 
de Saint Nicolas. Des exem­
ples de ce style, nous en 
avons déjà vu; ce qui est 
intéressant, c'est leur per­
sistance dans une ville mo­
derne - preuve de l'unité 
du goût artistique, chez les 
habitants des divers points, 
les plus éloignés d'Ukraine. 

VILLE INDUSTRIELLE­
TYPE 

jadis pleine d'essor 

* •• 

Devant nous, une grande place. A gauche, l'énorme 
bâtiment, qui abritait jadis « le gouvernement de la 
R.S.S. d'Ukraine » et qui se fait remarquer par ses di­
mensions, mais par rien d'autre. Un peu plus loin, tou­
jours à gauche, s'élevait, autrefois, la cathédrale de Saint 
Nicolas, détruite, comme la plupart des églises, par les 
bolchevics. 

N. V. 

(Condensé de « Molode Jyttya ».) 

Jadis, à Kharki v, se te­
naient les grands marcqés, 
surtout celui de la Recou- Gratte-ciel soviétique (Bâtiment du Commerce d'Etat). 
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Autour d'une carrière d'artiste: 

UNE DEMI HEURE AVEC MIRO SKALA, 
TENOR INTERNATIONAL UKRAINIEN 

A VANT d'entendre sa voix riche de nuances, 
de l'écouter interpréter les grands rôles 

, classiques du théâtre lyrique, OU les airs 
emouvants des opéras ukrainiens il m'avait été 
donné de lire un compte rendu d'~n spectacle en 
pays d'Avignon, dans lequel le nom de MIRO 
SKALA, ténor international ukrainien était cité. 
Et curiosité m'était venue de connaître 'ce chanteur 
venu de si loin et qui s'était fait applaudir sous le 
ciel d~ Midi de la France par un public qui passe 
p,our etre des plus difficiles qui soient, puisque la 
legende veut que « sous le soleil méditerranéen. les 
fleurs même chantent des airs divins ". 

Pour la première fois, je rencontrcli MIRO 
SKALA dans le décor un peu désuet mais si hospi­
talier de la Salle des Combattants Belges, dans ce 
quartier où rêva Rainer Maria RILKE et où tradi­
tionnellement les Ukrainiens se rassemblent pour 
fêter l'année nouvelle. Entouré de ses COIl1patriotes, 
le ténor levait sa coupe à l'an 1954: 

- Mon programme, pour cette CDlDée, mais 
c'est de chanter en France, en Belgique, peut-être 
dans d'autres pays, et puis encore et toujours en 
France ... " 

Miro Skala dans « RiAoletto ,. 

UNE CaNQUETE DUE AU TRAVAIL 

C'est tout ce que je l'entendis dire ce soir là, et 
pour être en partie satisfaite, ma curiosité ne l'était 
pas complètement... 

Le hasard fait bien les choses, parfois, et c'est 
sans m'y attendre le moins du monde qu'un des 
rares jours où, en ce printemps 1954 le soleil avait 
daigné se montrer, je rencontrai MIRO SKALA 
sur le Boulevard Saint-Germain. 

Et la conversation s'est engagée tout de suite, 
simple, sincère, comme l'est l'artiste lui-même. 

- Je rentre d'une tournée en province, me dit-il, 
Grenoble, Rouen, Saint-Etienne et je pars demain 
pour -Bruxelles. Je pense d'ici peu chanter à nou­
veau à la Radio et peut-être participer encore à 
des séances de télévision, comme le 6 mars, où j'ai 
passé dans l'émission « La joie de vivre JO ... 

- En somme un programme chargé, puisque 
vous n'interprétez pas toujours le même rôle. 

- Certes noD. Il Ht même rare que je chante 
la même chose deux fois de suite. Ainsi entre Gre­
noble, Rouen et Saint-Etienne, j'ai paru dans deux 
œuvres diHérentes à quelques jours d'intervalle: 

Rigoletto et La Tosca. A 
Bruxelles je chante Faust, 
etc ... , etc ... 

- Et quel est votre rô­
le préféré? 

- Sans doute celui qui 
me demande le plus de 
travail, car chacun est 
une création, chacun de­
mande des eHorts, un la­
beur continu. Le public 
qui applaudit rend hom­
mage avant tout à ce 
travail, je pense. 

- Votre art est donc 
difficile tous les jours ? 

- OuL c'est une con­
quête continue, dont il 
est difficile de se rendre 
compte de l'extérieur. Il y 
a sept ans que je suis en 
France, je ne compte pas 
les difficultés que j'ai eu 
à vaincre et combien 
d'obstacles se dressent 
sur la voie de la réus­
site •.• 

- Mais, vous avez 
réussi... 

- En partie, mais ja-
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... et dans « Faust ». 

té, à son talent né là-bas, dans 
et qui s'épanouit tous les jours 
terre d'exil. 

t«USÏL[1U .•. 

mais assez. Le 
public est diffi­
cile et il a rai­
son. A nous de 
ne pas le dé­
cevoir. Du res­
te, il y a dans 
le «métier de 
chan teur» d.e 
telles j 0 i e s 
qu'on est BOU­
vent encoura­
gé au delà de 
ce qu'on aHen­
dait Je pense à 
l'enthousiasme 
des auditeurs 
d e Bruxelles, 
a u x ovations 
dans telle ou 
telle ville de 
province en 
France. Ces 
moments va­
lent bien une 
route jalonnée 
d'obstacles. " 

Sur cette af­
firmation de 
courage, l'artis­
te s'éloigne et 
je pense à sa 
carrière si du­
re, loin de son 
pays, à sa té­
nacité jamais 
démentie, à son 
succès si m~ri­

son pays lointain 
davantage sur la 

Myriam Teraldi 

La musique apaise, enchante et délie 
Des choses d'en bas 

Bercez-en ma douleur, je vous en supplie 
Ne lui parlez pas. 

Je suis las des mots, je suis las d'entendre 
Ce qui peut mentir 

j'aime mieux les sons qu'au lieu de comprendre 
On n'a qu'à sentir. 

Vous qui m'assisterez dans mon a~onie 
Ne me dites rien 

Faites'-moi entendre un peu d'harmonie. 
Et je mou"ai bien. 

Paul VERLAINE. 

A. WIRSTA - VIOLONISTE ET MUSICOLOGUE 
Le violon est, peut-être, le seul instrument de mu­

sique, qui sait refléter l'âme même de celui qui le 
fait vibrer, de son maître. A ces glissades abruptes, 
à ces tourbillons, à ces gammes montantes jusqu'au 
néant, à ces bonds légers, à peine audibles dans le 
silence d'une attente irrésolue, on clOit voir la joie 
mêlée au doute, la désillusion à la plainte ... 

M. Aristide Wirsta, l'un de nos jeunes amis, sem­
ble incarner les deux qualités du véritable artiste : 
violoniste très doué, il s'est également consacré à la 
musicologie. Elève des Conservatoires de Vienne et 
de· Paris, il est parmi les rares artistes qui interprè­
tent aussi aisément les classiques, que les composi­
teurs modernes. Au carrefour de ces deux tendances, 
entre Mozart et Brahms d'une part, et Claude De­
bussy, Maurice Ravel et Arthur Honegger de l'au­
tre, M. Wirsta se fraye le chemin vers une renommée 
toujours grandissante. 

Le 8 avril dernier, nous avons eu la possibilité de 
l'entendre, qui actuellement prépare une thèse sur 
les Ecoles de violon des xvnI"-xlx' siècles, à l'Insti­
tut de Musicologie à Paris. Minutieusement docu­
menté, son exposé fut, à juste titre, apprécié par d'é­
minents musicologues français, comme M. le Pro­
fesseur Pencherl, président de l'Association des Musi­
cologues Français, M. le Professeur Jacques Chailley, 
directeur de l'Institut de Musicologie, et l'éminent 
musicologue, M. Eugène Borrel. 

Dans son travail, à côté des écoles - italienne, 
française, allemande, anglaise, etc., M. Wirsta a ré­
servé une place de choix aux écoles européennes 
orientales, dont l'école ukrainienne. Parce que le vio­
lon n'est pas inconnu en Ukraine! Les fresques de la 
Cathédrale de Sainte Sophie à Kyiv, du XI"-xne siè­
cles, donnent déjà les premières images des violo­
nistes et les noms de V. Pachkevytch, de H. Hryho­
riyiv, de K. Houlak-Artymovsky et de R. Ratchynsky 
ne sont pas inconnus dans le monde des violonistes 
et des musicologues. 

* * * 
M. Aristide Wirsta travaille beaucoup. Il fait partie 

de l'orchestre de la musique de chambre du Centre 
Artistique des Jeunes, de celui de M. Louis de Fro­
ment, etc. Le 16 mai dernier, nous l'avons entendu 
dans un récital au Centre Américain d'Etudiants et 
d'Artistes à Paris. Accompagné par le pianiste, M. 
José Carasso, il a interprété une série de sonates de 
W.-A. Mozart, J. Brahms et G. Fauré. Interprétation, 
où la technique s'allie au tempérament de l'artiste 
qui a su concilier les exigences sévères d'un art fait 
de travail, de culture et d'intelligence, avec les aspi­
rations profondes d'une sensibilité nuancée : l'affir­
mation de sa personnalité très moderne, et la fidélité 
aux traditions ancestrales. 

Son passé, ses projets d'avenir? M. Aristide Wirsta 
voyage constamment. Revenu du Brésil, où le liait un 
contrat d'un an avec l'orchestre symphonique « Belo 
Horizonte », en tant que violon solo, il repart pro­
chainement en Italie. Le but de ces voyages, de ce 
travail? C'est l'approfondissement d'un talent que 
déjà le public consacre et la quête de la beauté, de 
l'art authentique qui ignore les rivalités humaines et 
les frontières géographiques. 

D. 
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COMME AU CINEMA ! 

Un soldat s()viNi(l'H~, dc l'PloUf' de 
Ilerlin, (Iii il faisait partie de la garde 
du bâtiIllent exterritorial allié, racon­
te à ses amis combien étranges sont 
les soldats américains : 

« VO~·CZ, moi, je fais les cinq pas, 
l'anllü il l'l'paule, comme un ho III llle , 
et lui - il pose son fusil contre la 
gUl'rite, s'assied sur une chaise ct 
suce du chewing-gum : on dirait du 
rinéma ... 

«Apr(\s la relève, nous rentrons à 
la caserne; llloi, COIllIlle un hOIllllle, 
pour Ille mettre au lit, j'enlève mes 
IJottes, mais lui ~ il sc couche sur les 
couvertures avec les souliers, eOlllllle 
an cinéma ... 

«Moi, j'enlève ma montre-vrtlcc­
let et je la cache, comme un hOIllllle, 
sous le !Jaillasson, tandis que lui -
il Illet la sienne SUt' la table de nuit, 
cornille au cinéma ... 

«J'attends patiemlllent jusqu'à ce 
qu'il se mette à ronfler et alors je 
m'approche, COlllme un homme, ma 
main tendue vers sa montre, alors 
lui - il Ille frtlppr au visage ... com­
me au cin(·ma ... » 

UNE HISTOIRE DE BANANES 

En Union Sovidique. a dé annonc(\ 
l'l~Cellllllent, IlB grand arrivage de lla­
rUlIles de provenance africaine. 

En liaison avec cct (~vénement, ex­
traordinaire pour le pays, un agent 
du Bureau d'opinion publique arrHe 
au dépourvu un passant et lui pose 
la question : 

- Que pensez-vous de nos nouvel­
les performances en la matière de ra­
vitaillemen t de la po pulation ? 

- Mais, riposte l'interpellé, qu'on 
est près de sc croir(~ ('n Afrique ... On 
n'a rien à sc mettre sur le dos et on 
mange des hnnanes ... 

L'UKRAINE UBRE 

L'AUTOCRITIQUE 

Sans hâte ... 
Si quelqu'un dirige une tourbière, et la dirige, sans heurts, pendant quatre 

ans, et si ce quelqu'un se rend coupable de méfaits, qu'en fait-on? - On le 
traîne devant les juges, devant ta Justice... . 

Ce fut le cas de l'ancien directeur de la tourbière «Torfovyk» de la 
région de Romno du département de Soumsk, Hryhoriy Serdyouk. Jugé, il se 
vit condamner à deux ans de prison avec sursis. 

Mais, que peut-on faire de l'homme, qui sait tirer profit pour lui, même 
de la tourbe? Nous, nous pensons qu'un homme de cette nature ne doit pas 
être laissé à un poste de responsable. 11 doit, plutôt, payer ses méfaits en 
travaillant plus utilement (car tout travail, honnête et soviétique, est utile !) 
sans être admis à mettre sa main 
dans la poche du gouvernement ou 
de la société. 

Les administrateurs de Romno, 
eux étaient d'un avis contraire: 

- Il a volé? Il a volé de la 
tourbe? 

- Oui, je suis coupable... pardon­
nez-moi ... 

- Ah! toi, malhonnête! Nous 
t'en ferons 
jamais! 

voir, tu danseras comme 

- Ayez pitié.... - fait semblant 
de pleureur Serdyouk. 

- Bon, nous te nommons direc­
teur du kolkhoze « La Vie Nouvel­
le » ... Va-t'en maintenant! 

Tels furent les débuts de Hryho­
riy Serdyouk au poste de directeur 
du kolkhoze « La Vie Nouvelle » ... 
Et, au lieu de faire passer le kolkho­
ze au rang des meilleurs, il s'affaira 
à construire sa propre maison, d'une 
valeur d'une dizaine de milliers de 
roubles. Bientôt, démasqué, il se 
présentait pour la deuxième fois de­
vant les administrateurs de Romno : 

- Comment? C'est toi, encore 
toi? Ou 'as-tu fait? 

- Pardonnez-moi... - bourdon­
nait le coupable. 

- Cette fois-ci, pour te punir on 
t'enverra au kolkhoze « Lénine» ! 
Là, tu comprendras ta douleur! Va­
t'en! 

Toujours recommandé par le comi­
té régional du parti, Serdyouk conti­
nua sa besogne. Que fit-il? Mais, il 
se construisit une maison de choix et, 
couché sur un canapé, dans son ca­
binet personnel, il «diri~eait» le 
kolkhoze. 

Dites ce que vous y voudriez, mais 
Hryhoriy Serdyouk est né coiffé: 
l'administration régionale le défend ... 
Et pas seulement l'administration 
régionale! 

Voyez un peu ce Gu'écrit sur Serd­
youk l'administration départementale 
d'agriculture de Soumsk : « Quant à 
la construction de la maison - à 
plusieurs reprises, on a constaté que 
le camarade Serdyouk avait été élu 
directeur, étant déjà propriétaire. » 

Evidemment, Serdyouk n'est pas 
coupable du tout, bien que plus loin, 
on lise : « Dans le kolkhoze « Léni­
ne », le camarade Serdyouk a acheté 
au comptant 14 feuilles de tôle et 4 
k~. de clous; il avait été prévenu 
de l'irré~ularité de cette opération. » 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Un autre constat: « Dans le kol­
khoze « Lénine » ont été piétinés les 
principes démocratiques de la direc­
tion: « Parce que le directeur du 
kolkhoze «Lénine» n'a pas liquidé 
les inobservances statutaires et que 
les or~anisations ré~ionales ne l'ont 
pas aidé en la matière, l'administra­
tion départementale propose au co­
mité exécutif d'examiner cette ques­
tion à sa prochaine séance. » Articles de Chaussures 
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Montreuil-s.-Bols (Seine) 
R. C. BEINE 287 878 • 

R. D. P 18.833 .EINE C.A.". 

........................................................................... , 

Quel dynanisme! Ils «proposent 
d'examiner», mais d'ici là il s'écou­
lera pas mal de temps!... Et toi, 
Serdyouk ne crains rien, tu pourras 
monter ta maison encore plus haut! 

Ci-dessus le « feuilleton» d'Ostap 
Vychnya, le remarquable humoriste 
ukrainien, souvent châtié par le 
~ouvernement soviétique pour ses 
écrits trop audacieux, publié dans la 
« Radyanska Ukraina» (N° 83) du 
7 avril 1954. Ostap Vychnya sût, 
une fois de plus1 montrer le vrai vi­
sa~e du ré~ime communiste, avec 
toute sa bureaucratie et son parti 
pris . 
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Le cinéma de nos Jours: 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE » Ukrainsky Samostiynyk (Munich, 

A côté des films en exclusivité, dont les images sentent encore le labora­
toire, Paris se plaît, de temps à autre, à revoir les productions d'avant garde. 
Car, en réalité, la vie d'un film est assez brève: quelques semaines dans la 
capitale, un tour en province ou même dans le monde et... le retour pour 
trouver place... dans les archives d'un musée cinématographique. 

Allemagne). - 1\ Melbourne (Austra­
lie) a cu lieu la deuxième exposition 
des œuvres de l'artiste-peintre, M. 
Tymofiy Mysak. 15 portraits, 16 na: 
turcs-mortes et 36 paysages ont éte 
exposl;S. M .Mysak appartient à l'éco­
le impressionniste, mais il fait preuve 
,'galcmrnt de réalisme. Le monde exige des changements ininterrompus; toujours en mouvement, 

nous n'avons plus de temps de nous attarder sur quoi que ce soit, même pas 
sur un «fait divers» extraordinaire ... Ukrainsky Holos (Winnipeg, Cana­

da). -- M. Vasyl Tysyak, chanteur 
d'opéra, a entrepris une tournée à 
travers le Canada. L'itinéraire de ses 
concerts le conduit dans les villes 
suivantes: Winnipeg, Saskatoon, Ed­
monton, Dauphin, Calgary, Prince-AI­
h('rt ct autres. 

Il n'en est pas de même avec « Le Cuirassé Potemkine» ! 
Chef-d'œuvre de Sergei M. Einstein, ce film fut, à l'époque, une réussite. 

Le spectateur d'aujourd'hui n'est 
plus à même de le juger; la tech­
nique primitive des films muets, 
une mise en scène qui se passe des 
artifices d'atelier, l'exagération vou­
lue des caractères, provoquent en 
lui une réaction naturelle. Il ne faut, 
en aucun cas, oublier que « Le Cui­
rassé Potemkine» est le ~rand'père 
de nos films parlants, en couleurs et 
en cinématoscopes; une relique sor­
tie du musée et qui rappelle aux 
spectateurs que la réussite est une 
longue patience. 

* * * 
Le trait particulier du «Cuirassé 

Potemkine » c'est que c'est un film 
sans rôles principaux. L'idéologie 
communiste s'y reflète mieux que 
partout ailleurs: les artistes sont la 
population d'Odessa et les équipages 
de la flotte de la Mer Noire. Le seul 
héros, Vakoulintchouk (Antonov) 
meurt dès le début et seul son sou­
venir, sorte d'ombre, plane sur tous 
les événements ultérieurs. 

L'an 1905. Une discipline terri­
fiante, née du despotisme, provoque 
la révolte. Les marins refusent de 
manger la soupe à la viande pourrie. 
Les plus entêtés doivent être fusil­
lés, mais... tout l'équipage se révol­
te. Le maigre corps d'officiers est 
anéanti par les hommes déchaînés; 
seuls maîtres à bord, les marins pié­
tinent les ordres du régime tsariste. 
C'est la victoire des insurgés, c'est la 
révolution ... 

Tel est, en raccourci, le sujet du 
film, d'ailleurs historiquement vrai. 
Si nous en avons parlé, c'est parce 
que l'action se passe sur le sol ukrai­
nien. Odesa - port important au 
bord de la Mer Noire en est le théâ­
tre et les marins, sont, pour la plu­
part, des Ukrainiens. . 

\*, 

Après avoir vu (et revu!) « Le 
Cuirassé Potemkine », on a tendance 
à rapprocher cet épisode de l'état de 
choses actuel en Union Soviétique. 
Car l'histoire se répète souvent et 

les événements de jadis coïncident 
étrangements avec les événements 
d'aujourd 'hui. 
Ces gaillards - les marins de la 

flotte de la Mer Noire - pensaient­
ils que le régime qu'ils voulaient 
abattre et remplacer par un régime 
juste, persisterait jusqu'à nos jours? 
Seule la place des officiers tsaristes 
a été prise par des officiers dits 
« prolétaires »... La viande pourrie 
dans la soupe, les baïonnettes, la dic­
tature diabolique - tout cela est 
resté sans le moindre changement ! 

Pauvre Vakoulintchouk, que ne 
peut-il quitter pour un instant l'au­
tre monde, le meilleur, et voir « la 
cause» pour laquelle il a donné sa 
vie ? 

S-ky 

• 

Khliborob (Curitiba, Brésil). - La 
r0nolllllll'e grandit au Brésil d'une ar­
tiste de grande classe: Mme Iya Mat­
syouk. Chanteuse de talent, elle se 
produit au théâtre de Rio-de-Janeiro, 
à Sào-Paulo et dans d'autres villes. 
On l'entend aussi, deux fois par se­
maine, il la radio, accompagnée de 
l'orchestre symphonique dirigé par 
1\DI. Belardi et Serggi. 

Nach Klytch (Buenos-Ayres, Ar­
gentine). - Le baryton, M. Mychaylo 
Minsky, a signé un contrat avec la 
Gilde des Artistes Musicaux. Au COlU'S 
dn prellliel' concert, il a chanté, le 12 
mars dprnier, il l'Op(;ra de Philadel­
phie (Elus-Unis) - « La Scala» -
le rôle ù'Alllonazro «< Aida»). 

Kanadiysky Farmer (Winnipeg, Cn­
nada). - Le 28 mars d0rnier, a NI 
lieu à \Vinnipeg, le concert de Mme 
Irynu Tourkevytch-Mart~'nets, l'an­
cienne prima-donna de l'Opl~ra de 
Kviv. Les mélodies ukrainiennes et 
ôtr'angères qu'elle a interprétées, ont 
étl\ chaleureusement applaudies. 

HominUkrainy (Toronto, Canada). 
- M. Mykola Novak, metteur en scè­
ne ct producteur cinématographique. 
est en train de mettre au point un 
nouveau film - «Illusions de Mos­
cou » - sur la lutte du peuple ukrai­
nien pour la lihertp. Ce film sera tour­
né à Hollywood; de nombreux artis­
tes ukrainiens y participent. 

DESTIN D'UN FILM 
.. Au dernier Festival international du Film, qui a eu lieu à Cannes, avait 
été présenté, entre autres, un film ukrainien de production soviétique: « DOLA 
MARYNY » (<< Le Destin de Maryna »). 

Ce film, dont on doit le scénario à L. Kompaniyets et la m.usique à H. 
Joukovsky, a été mis en scène par 1. Chmarouk et V. Ivtchenko. Les r61es 
principaux ont été Joués par K. Lytvynenko, M. Hrychtchenko, T. Konyoukhova, 
o. Serdyouk, etc., les meilleurs artistes de la R.S.S. d'Ukraine. 

« DOLA MARYNY » n'a pas eu au Festival le succès auquel on s'attendait. 
La cause en est une synchronisation médiocre : ce film - malgré le code 
recommandant à tous les participants la présentation en langue d'origine! -
avait été doublé en russe. 

Est-ce un hasard, si le titre même de ce film parle du « DESTIN » ? Non 
pas seulement celui de Maryna - l'héroïne - mais aussi celui de cette pro­
duction cinématographique. 
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Cueilli pour vous: 

C'est dimanche de Pâques au­
jourd'hui, pour les originaires d~s 
pays de l'Est de l'E,u~ope ct, tand!s 
qu'rn France on celebre le Quas~­
modo, l't'glise ukra}nienne. retentIt 
des chants de la. ResurrectiOn. 

~ich('e entre la nouvelle Facult.(· 
de M("decine, rutilante de blan­
clwur et de sculptures fraîches, ct 
le jardinet d'angle du Boulevard 
Saint-Germain et de la rue des 
Saints-Pl~res, dans un antique bâ­
timent aux nobles proportions, elle 
dt~b()r<le aujourd'hui d'u~e, foule 
dispamte et frrvente, partIcIpant à 
la litl11'gie la plus solennelle de 
l'année. 

Venus ll(~ tous les coins dr 
France, parfois de l'étranger, lcs 
Ukrainiens, cc jour-là, retrouvent 
les lcurs sur ce coin de terre pa­
risienne ct. rien Ile compte que la 
joie d'(~tre fIlsemble le jour de 
Pâques. . 

El.udiants en promenade, tOUrIS­
les, Hünems du dilllanehe, passent, 
o!ls('I'\'cnt, (Honn('s, ces groupes, 
cette anillHltion insolite rt poursui­
venl. lelll' rhelllin tandis qu'au sor­
tir dc la Mcsse, ('légantes parisien­
nes ('ehnngent le baiser de paix 
a\,('(' des paysanncs cn, fichu, que 
des ,homes aux rudes vIsages sou­
rient aux enfants courant à travers 
les groupcs, que des conversations 
sans fin se nouent au hasard des 
affinités ou entre amis depuis long­
temps s('parés et tout heureux de 
se voir ensemble , 

La joie est sur tous les visages. 
Effacés les soucis d'une vie d'exil, 
les tracas d'une existence incertai­
ne. Et un étonncment sincère sur 
leurs traits, si on lcur parle de leur 
voic dift1cih~. 

- Mais, nous sommes (les privi­
légi('s, ceux qui ont la vie dure, cc 
sont CCliX qui sont restés là-bas ... 

- Si nous pensons au retour ? 
Mais bien sùr, par le premier train, 
aprps la librration ... Cc sera notre 
tour de rccevoir chez nous nos amis 
français. C'cst un rêve pour nous, 
qui sommes si heurcux ici. .. 

Lcs jeunes gens qui lancent 
d'une voix convaincue ces phrases 
baignées d'optimisme, ne mangent 
pas à leur faim tous les jours, 
doivent à eux-mêmes les (~tudes 
qu'ils font, If'S réussites qu'ils en­
registrent, 1nl tcnt sans relâchC' 
pour gagnf'r lcur vie ct surtout 
ponr fairc triomphcr leur idéal 
n'ayant. pour (·tai que lf'ur foi iné­
hranlahle clans l'avenir de leur 
patrie ct l'amitié dont les entoure 
leur terre d'<le(',lleil : la France. 

M. T, 

T .. a presse française en parle: 

UNE INTERNATIONALE DE LA DANSE ET DU CHANT 
A propos des «jeux olympiques musicaux», l'Einsteddfod internatio­

nal qui a lieu tous les ans à Llangollen (Ecosse), le mensuel «Sélection du 
Reader's Digest» du mois de mai 1954, publiait un article intitulé « Ulle 
Tllternationale de la danse et du chant », de ~f. George Kent, rappelant 
la participation d'artistes ukrainiens. Nous reproduisons, ci-dessous, 
l'extrait qui témoigne des sentiments des Ukrainiens il l'égard des autres 
peuples du monde libre. 

« ... L'année dernière, plus de 2.000 personnes - hommes, femmes 
et enfants de 22 pays - se sont mesurés dans l'arène, 130 chœurs, 
30 troupes de danseurs, près de 100 solistes étaient au rendez-vous. 
Pas un seul professionnel. Et si les prix en espèce étaient insignifiants, 
les concurrents emportèrent quelque chose de bien plus précieux -
un sentiment de chaude camaraderie à l'égard de leurs rivaux étrangers. 

« La scène des adieux, le jour du départ, fut sur ce plan des plus 
significatives. Des ouvriers ukrainiens, réfuf/iés en Angleterre, arra­
chaient les rllbal/s de leurs costllmes et les nouaient autour dll cou de 
leurs amis hollandaü: et bretons. Les Espagnols donnaient leurs casta­
gnettes en souvenirs. J'ai vu une danseuse piquer son ravissant peigne 
d'écaille dans les cheveux de la pauvre vieille femme qui l'avait héber­
gée. Quand le train entra en gare, chacun embrassa son voisin et se mit 
à parler dans sa propre langue. Et n'allez pas croire qu'ils ne se com­
prenaient pas! Car ils parlaient tous la langue universelle de l'affec­
tion ... » ................•....... 
A Lille, sous le signe de l'art théâtral : 

Une représentation de «Beztalanna» 
Le 26 avril dernier, a été mis en scène à Lille, au Foyer Franco-Belge, le 

drame en cinq actes de Ivan Tobilevytch, « BEZTALANNA » «( LA DESES­
PEREE »). L'ensemble sous la direction de Mme E. Tchayka, venu de Paris, 
fut cordialement acc~eilli par les Ukrainiens de Lille et des environs. 

C'est au cours d'un repas de Pâques en commun, organisé par la Filiale de 
l'Organisation des Ouvriers Ukrainiens en France, que fut présenté ce beau 
drame tiré du folklore national et consacré à la vie intime des paysans. Aux 
artistes parisiens - parmi lesquels: Mmes E. Tchayka, S. Yechtchenko, H., 
Kouklovska et MM. B. Dniprovy et V. Dekhtyariv - se sont Joints pour ce 
spectacle: le chœur « HOMIN UKRAINY » sous la direction de M. S. Semen­
youk et l'ensembel du ballet de M. K. Haseyko • 
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